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INFOS-TIBET 

Bulletin trimestriel de la Société d’Amitié Suisse-Tibétaine 

Section Romande 

Edito 

Cher.e.s membres romand.e.s de la Société d’amitié suisse-tibétaine -SAST, 

Voici donc le 3e numéro de notre bulletin de la section ! 

Tout d’abord, nous souhaitons vous remercier, chacune et chacun, de votre soutien. Sans 
votre soutien, notre action ne serait pas possible, et c’est ensemble que nous sommes forts 
pour appuyer le combat pacifique du peuple tibétain pour sa liberté.  

Les agissements du gouvernement chinois sont aujourd’hui clairement visibles pour le 
monde entier. Ce qui se passe au Tibet depuis 70 ans s’inscrit parfaitement dans le cadre 
d’un modèle de gouvernance qui ne tolère aucune divergence. Le simple fait d’avoir une 
culture, une ethnie, une vision différentes de la vie est criminalisé et destiné à l’éradication.  
Historiquement, la Suisse, après l’écrasement de la révolte de Lhassa de mars 1959 qui en-
traîna le départ du Dalaï Lama de son pays, a été très rapidement solidaire du Tibet, accueil-
lant en 1963 un millier de réfugié.e.s. Depuis quelques années, plus particulièrement l’ac-
cord de libre-échange entre la Chine et la Suisse, les intérêts économiques l’emportent 
sur le respect universel des droits économiques, sociaux et culturels des individus et des 
peuples, pourtant garantis par des textes internationalement validés. La SAST s’insurge 
contre cette dérive, qui porte atteinte aux valeurs constitutives de la Suisse.  

Un des buts de la SAST est de permettre à la population suisse de mieux connaître l’apport 
et les spécificités de la culture tibétaine. Parmi ces apports, la médecine tibétaine, qui 
comme toutes les médecines traditionnelles, fait appel non seulement aux ressources de la 
nature (plantes, etc.) mais à un concept holistique de l’organisme humain. 

C’est sur ces deux points que s’est portée l’activité de notre section romande ce 2e semestre 
2020, réalisée par nos groupes locaux de Genève et de Lausanne. D’autres activités avaient 
été programmées, comme une rencontre « Un Suisse au Tibet » prévue avec le cyclonaute 
Claude Marthaler, mais ont dû être reportées en raison des mesures anti-covid. 

Nous vous souhaitons de vivre de belles fêtes, malgré les restrictions dues à la situation  sa-
nitaire, avec votre famille et vos proches et espérons ensemble que l’année 2021 – pour le 
Tibet ce sera l’an 2148, commençant le 12 février -  sera propice à ce qui nous tient à cœur !  

Tenzin Wangmo et René Longet, 

co-responsables de la Section 

N°3 – NOVEMBRE 2020 
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Solidarité avec les peuples ou complicité avec les dictateurs ? 

A l’exemple du Tibet 

Cette question, d’actualité, après la publication par la Neue Zürcher Zeitung le 23 août 2020 
d’un article révélant l'accord secret de 2015 entre la Suisse et la République populaire de 
Chine invitant des officiels chinois à participer à l’identification de ressortissants chinois, a 
été débattue lors de la table ronde en ligne organisée le 10 novembre par la Section gene-
voise de la SAST. 45 personnes y ont participé. René Longet, co-responsable romand de la 
SAST, a introduit le débat, modéré par Marguerite Contat, co-responsable du groupe gene-
vois de la SAST.  

Les relations entre la Suisse et la Chine ont servi de toile de fond. Membre de la Commis-
sion de politique extérieure, le conseiller national Nicolas Walder a donné un éclairage si-
gnificatif sur ces accords et leurs conséquences sur la politique suisse de l’asile à l’égard des 
ressortissants autochtones de Chine, et des Tibétains en particulier, relevant que la politique 
de dialogue dit constructif avec la Chine a montré ses limites et que l’accord secret devait 
être dénoncé. 

Le témoignage de Fanny-Iona Morel, historienne et chercheuse à l’Institut interdisciplinaire 
d'éthique et des droits de l'homme de l’Université de Fribourg, qui s’est rendue au Tibet en 
2019, a mis en évidence les menaces constantes dont sont l’objet les Tibétains.  

A savoir la peur omniprésente qui s’insinue dans la vie des Tibétaines et des Tibétains, des 
fouilles à domicile pour détecter des images et des écrits interdits, un arbitraire étatique à 
tous les niveaux, l'obligation faite à des moines de vilipender la figure sacrée du Dalaï Lama. 
En Suisse, où elle a interviewé de nombreux tibétains dans la plus grande discrétion, - pour 
éviter que leurs proches au Tibet ne soient menacés- elle a pu prendre la mesure de la réalité 
de l’ingérence chinoise dans notre pays.  

Les intervenant.e.s :  
1-Marguerite Contat, co-responsable du groupe genevois, animatrice du débat  
2-René Longet, co-responsable de la section romande, introduction  
3-Fanny-Iona Morel, Université de Fribourg, responsable du groupe fribourgeois  
4-Nicolas Walder, Conseiller national 
5-Emmanuel Deonna, Député au Grand Conseil Genève  

…/... 
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Le journaliste et député au Grand Conseil genevois, Emmanuel Deonna, a quant à lui ques-
tionné la politique d’asile et de la migration qui s’est considérablement dégradée, en Suisse 
et à Genève, sous l’angle de la protection des droits humains. Dans ce contexte morose, 
l’opération Papyrus qui avait mis autour de la table syndicats, autorités cantonales et ser-
vices sociaux permettant la légalisation de 3000 personnes sans statut légal a été considérée 
comme une réponse pragmatique et très positive du canton de Genève. 

Des informations substantielles données par les intervenants et certains participants, on re-
tiendra aussi: 

 le caractère opaque et parfois peu professionnel des procédures instaurées par le SEM 
(Secrétariat d’Etat aux migrations) qui a notamment confié les interviews des Tibé-
tains à un tibétologue de Lingua dont la rigueur professionnelle a été largement con-
testée, notamment par deux participantes aux débats, linguistes de formation. 

 L’organisation d’un débat au Parlement sur les relations entre la Suisse et la Chine 
dans les prochaines semaines, qui devrait permettre de placer cette question sur la 
place publique. 

 La reprise possible par certains cantons de l’opération Papyrus en vue de la légalisa-
tion des personnes sans statut légal. Ce modèle pourrait être source d’inspiration au-
delà de nos frontières. 

Un débat ouvert, animé, qui contribue à maintenir la problématique tibétaine à l’agenda poli-
tique suisse et à rappeler que de la solidarité avec les peuples à la complicité avec les dicta-
teurs,  le pas peut être vite franchi… 

Marguerite Contat 

 

Le débat est en ligne sur https://youtu.be/G0Ox5hB9Xqo 

Solidarité avec les peuples ou complicité avec les dictateurs ? 

A l’exemple du Tibet         (suite) 

https://youtu.be/G0Ox5hB9Xqo
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C'est par vidéoconférence qu'environ 70 personnes ont participé le 18 novembre 2020 à un 
débat sur la situation des demandeurs d'asile tibétains déboutés en Suisse organisée par la 
Commission migration et intégration du PSS.  

M. Mario Gattiker, dir ecteur  du Secrétar iat d’Etat aux Migrations (SEM) a été le premier 
intervenant. Il a parlé du processus d'asile, de l’attribution d'asile à 65% des demandeurs ti-
bétains et du manque de coopération des 35 % de Tibétains sans papiers qui n'auraient pas 
fait ce qu'il fallait pour présenter des documents prouvant leur vie au Tibet et leurs motifs 
d'asile.  

J'ai ensuite eu l'honneur, pendant 20 minutes, de m'exprimer au nom de la SAST et aussi 
pour la diaspora tibétaine en Suisse. En introduction, j'ai tenu à créer le lien avec l'histoire de 
réfugiés vécue par ma famille et mon intégration en Suisse, en parlant de l'occupation du Ti-
bet qui a causé différentes vagues de demandeurs d'asile. Ensuite, j'ai brièvement évoqué 
l'amitié entre la Suisse et le peuple tibétain depuis les années 1960 qui a été couronnée d'un 
grand succès d'intégration rapide à tous les niveaux, mais qui s’est beaucoup refroidie depuis 
la signature de l'accord de libre-échange avec la Chine en 2014.  

Depuis, tout le processus d'asile s'est beaucoup durci, ce qui a finalement mené à la situation 
actuelle des environ 300 Tibétain.e.s sans-papiers qui doivent vivre dans des conditions ca-
tastrophiques. J'ai présenté brièvement la SAST et les organisations tibétaines de référence 
dans l'aide à leur intégration. Finalement, j'ai exposé nos 10 demandes adressées aux autori-
tés, au SEM et aux Départements de justice et police de la Confédération et des cantons.  

Ensuite, la parole a été donnée au troisième intervenant, M. Walter Leimgruber, président de 
la Commission fédérale des migrations. Il a souligné l’importance de trouver une solution 
pour les Tibétain.e.s sans papiers.  

Le temps des questions a été spontanément rallongé et le rassemblement virtuel a été clos 
vers 21h10. La majorité des questions étaient pour le SEM et M. Gattiker a répondu avec un 
certain cynisme en disant que le SEM n'était pas "un gazon vert où il est possible de faire ce 
que l'on veut."  Il m'a donné l'impression d'être peu touché par le sort des Tibétain.e.s sans 
papiers, car il disait que le travail du SEM s’en tenait aux règles fixées par le gouvernement. 
Il a même qualifié l'analyse faite par 4 Tibétologues réputées concernant le rapport de l'ex-
pert d’analyse linguistique « AS19 » comme non scientifique.  

Quand Mme Françoise Robin, une de ces 4 expertes en langue tibétaine, a pris la parole en 
disant que le SEM a voulu recruter deux d'entre elles comme expertes, puis a posé la ques-
tion si elles étaient alors des expertes ou non, M. Gattiker s’en est retrouvé bredouille! – 
mais n'a pas cédé d’un pouce quant à sa position dure que les Tibétains ne coopéraient pas et 
ne fournissaient pas de documents de preuves, alors que plusieurs intervenants, au courant de 
la soirée, avaient expliqué à quel point il n'était pas possible d'avoir de tels documents.  

…/... 

Le Tibet à l’agenda du Parti Socialiste Suisse (PSS) 

Les personnes qui souhaiteraient avoir le texte de mon intervention sont priées 
de m’envoyer un mail à responsables-sr@gstf.org 

mailto:responsables-sr@gstf.org
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Protestation de 161 ONG auprès du CIO à Lausanne 

La section romande de la SAST, accompagnée de quelques Tibétain.e.s de la communauté 
tibétaine de Lausanne, a remis le 8 septembre 2020, au nom de l'International Tibet Network 
(https://tibetnetwork.org , un courrier au Président du Comité international olympique 
(CIO). Plus précisément, les signataires de cette lettre sont une coalition de 161 ONG sur 
tous les continents qui soutiennent le mouvement tibétain. 

Ils exhortent le CIO, à la veille de la réunion de son conseil exécutif, soit le 9 septembre 
2020, à reconsidérer l’attribution des Jeux olympiques d'hiver de 2022 à Pékin. En effet, la 
politique du gouvernement chinois ne mérite pas cet honneur et les valeurs du CIO sont en 
totale contradiction des actes du gouvernement chinois envers sa population. 

Petra, membre du groupe vaudois de la SAST 

Le Tibet à l’agenda du Parti Socialiste Suisse (PSS)       (suite) 

Le chef du Département de Justice et police du canton de St.-Gall, le Conseiller d’Etat Fredy 
Fässler, est alors intervenu, se montrant très ouvert à la demande de 12 Tibétains en situation 
de rigueur dans son canton. Il a exprimé l’espoir que le SEM, instance de décision, acceptera 
ces demandes.  

Enfin, nous avons appris que M. Gattiker sera bientôt à la retraite et nous pourrons espérer 
avoir quelqu’un de plus ouvert à la question tibétaine au SEM. 

Tenzin Wangmo, co-responsable de la section romande SAST 

https://tibetnetwork.org/
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La médecine tibétaine : un apport précieux à notre santé 

Projections de films à Vevey et à Aigle 

Répondant favorablement à la demande du groupe vaudois de la SAST, la société Cinérive a 
mis le film documentaire « L’Art de Guérir », de Franz Reichle à l’affiche dans trois de ses 
cinémas dans le canton de Vaud. Un grand merci ! 

Une première projection a eu lieu le 8 octobre à Vevey au 
bien connu cinéma Rex. Dans une ambiance chaleureuse et 
après une introduction de Tenzin Wangmo, co-responsable 
de la section, 70 personnes ont pu découvrir ce film enri-
chissant, avec les témoignages du Dr. Tenzin Choedrak, mé-
decin tibétain et du Dalaï-Lama. 

La médecine traditionnelle tibétaine était encore méconnue 
il y a 30 ans, quand des chercheurs suisses se sont intéressés 
à ses effets, souvent spectaculaires : tumeurs réduites, vais-
seaux nécrosés nettoyés… Ce savoir tibétain semble pouvoir 
guérir là où la médecine occidentale atteint ses limites. 
« L’Art de Guérir », ce film documentaire présente de ma-
nière didactique et avec une grande sensibilité, l’histoire, la 
théorie et la pratique de cette médecine réprimée par les dé-
cennies d’occupation chinoise. 

Martial Chételat, thérapeute spécialisé en médecine tibétaine établi à Sion, a ensuite 
réservé un très bon accueil aux questions du public. La soirée s’est terminé dans la crêperie 
en face du cinéma en compagnie de Martial Chételat, remercié avec une kathak (écharpe 
blanche) et une spécialité vaudoise. 

Malheureusement empêché pour la première projection, le réalisateur Franz Reichle a pu ho-
norer de sa présence la seconde projection qui s’est tenue à Aigle. En effet, le jeudi 29 oc-
tobre 2020 une trentaine de personnes se sont retrouvées au cinéma Cosmos dans cette ville 
pour visionner son film.  

Malheureusement, la 3e soirée, prévue le 6 novembre 2020 au cinéma Urba à Orbe, a dû être 
annulée en raison des mesures sanitaires. 

Avant et après la projection, la nouvelle équipe vaudoise de la SAST a tenu un stand d’infor-
mation et vendu des masques en tissu et des sacs écologiques « Free Tibet ». Cette action 
culturelle était aussi une belle opportunité de faire mieux connaissance entre nous. 

Joëlle, co-responsable du groupe de Lausanne 
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Le film « L’ART DE GUÉRIR » sera projeté à THONON les Bains 

Jeudi 10 décembre 2020 à 20h 

au cinéma Le France (à 100m de la gare SNCF) 

et sera suivi d’un débat avec M. Chételat (voir ci-dessus). 

Organisé par l’association OBJECTIF-TIBET de  SCIEZ – Haute Savoie 

Compte tenu des contraintes sanitaires évolutives, la projection pourrait être reportée.  

Renseignements sur www.objectif-tibet.org ou à objectif-tibet@orange.fr 
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Un tour de Suisse pour rappeler aux autorités chinoises  

leur propre Constitution 

Cet été, plusieurs Tibétaines et Tibétains ont marché à travers la Suisse pour rappeler l’op-
pression subie depuis si longtemps par le peuple tibétain occupé militairement, démographi-
quement et économiquement par la Chine. Et en août, ce fut au tour de Jacques Arnal, co-
responsable du groupe genevois, de leur faire écho par un road trip de Zurich à Genève.  
Voici le récit de son action : 

Le mercredi 19 août, j’ai effectué en 
compagnie de Norbu Chiring et notre 
cameraman Tsering un road trip de 
Zurich à Genève en passant par Berne 
afin de rappeler aux autorités chi-
noises (ambassades, consulats et bu-
reaux) de respecter l’article 4 de leur 
Constitution qui stipule que toutes les 
nationalités sur le territoire chinois 
sont égales en droits et qu’elles ne 
doivent souffrir d’aucune discrimina-
tion économique, culturelle ou de reli-
gion. 

 

A Zurich, nous avons été « accueillis » par la Police 
avertie de notre passage par des fonctionnaires chi-
nois ! Nous avons été priés de quitter les lieux et de 
ne pas revenir avant 48 h ! 

Le voyage s’est déroulé selon nos plans et nous avons 
pu remettre un document de rappel de l’article 4 à 
chaque adresse. 

Une vidéo a été tournée et vous pouvez la visionner 
sur Youtube sous https://youtu.be/Hv2weRU480M 

A Zurich, Berne et Genève, nous avons été chaleureu-
sement accueillis par la communauté tibétaine locale. 

Bodh Gyalo ! 

Jacques Arnal 

Renforcez notre section ! 

A la création de la section romande, au printemps 2018, nous étions une vingtaine 
de membres romands de la SAST. Deux ans et demi après, nous approchons des 
180. Notre cible est de regrouper 500 membres. Faites connaître la SAST autour 
de vous ! 

Un clic suffit pour adhérer : https://gstf.org/fr/devenir-actif-2/Devenir-membre/ 

Un grand merci ! 
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https://youtu.be/Hv2weRU480M?fbclid=IwAR2AP3Ry5XrMOtw-Gn7aNiU_kGgoqEaopsshJEGLC7eJCrCmKvG57UxIc0o
https://gstf.org/fr/devenir-actif-2/Devenir-membre/

